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Traditions, mobilite et contacts avec l'exterieur
dans les Alpes Centrales al'epoque romaine: l'apport des tombes.

STEFANIE MARTIN-KlLCHER

ABSTRACT - The roman cemetery ofAirolo-Madrano (I-Ill A.C.) in the Leventina is connected to a village
(1200 m a.s.l.) located around the ancient road-junction in the Central Alps. The rich graves variety shows a
sharing of works among women and men. The presence of importing goods attests a contact network with the
Northern- and Southern aereas of the Alps since the Iron-Age.
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1. INTRODUCTION

Le monde alpin fascine ceux qui vivent habi­
tuellement dans les plaines par sa diversite et - malgre
l'altitude, les chemins raides et les routes dangereuses
- par la permeabilite de ses vallees et de ses cols. Ceux
qui y vivaient et devaient les franchir en avaient cer­
tainement une vision moins romantique et plus prag­
matique. Varcheologie et l'histoire mettent ce pheno­
mene en evidence l

.

Entre les passages tres importants du Grand
Saint-Bernard a l'ouest et la via Claudia Augusta,
avec le col du Brenner, al'est (Fig. 1), il existait tou­
te une serie de passages et de chemins atravers les
Alpes; ce sont les regions traversees par ces voies
secondaires qui m'interessent particulierement. I1 est
evident que les principales routes de communication
ont eu des effets sur l'evolution des habitats proches,
meme si les centres importants se situaient toujours
au fond des vallees alpines, au pied des cols (voir les
"paires" que forment Comum et Clavenna (d'une
part), Locarno et Bilitio (d'autre part) avec Curia, ou
bien la "paire" Augusta Praetoria - Forum Claudii
Vallensium, etc.). Pourtant, toutes les populations qui
vivaient le long des routes menant aux cols - princi-
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Fig. 1 - Les Alpes Centrales avec les voies de communication
antiques sud-nord les plus importantes. Dans la fenetre: la
region consideree, avec Airolo-Madrano TI (etoile). D'apres
M. TARPIN, 2000: 212 (avec complements).

paux et secondaires - ont profite de ces situations
privilegiees2

•

D'apres les sources ecrites, le peuple ou grou­
pe principal dans la region situee entre le Haut-Va­
lais, le Tessin (au nord du Monte Ceneri) et les val­
lees sud-ouest des Grisons (Calanca, Misox) etait
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Fig. 2 - Airolo-Madrano TI. Tableau de correlation et chronologie relative des tombes feminines (a) et masculines (b). - Les
monnaies (presqu' exclusivement des sesterces) ne donnent qu'un terminus post quem! (illustration de l'auteur).

celui des Lepontii, auxquels etaient associes les Ube­
ri du Haut-Valais. Au temps de la "romanisation" et
pendant l'epoque romaine, l'importance de ces pas­
sages varie; ce sont en principe des constellations
politiques qui ont amene des changements3

• Nous
nous interesserons ici aux populations de ces val­
lees alpines. Dans les vallees du versant sud des
Alpes centrales, on connait surtout des tombes, qui
nous renseignent sur la vie quotidienne de I' epo­
que4

. Meme si, dans le sol granitique du Tessin, les
squelettes sont mal conserves, la position des dMun­
ts est souvent indiquee par celle des dents et des
clous de chaussures. On peut distinguer les enfants
des adultes par la distance mesuree entre les dents
(tete) et les chaussures (pieds). Du fait que 1'0n inhu­
mait traditionnellement les dMunts dans leur vete-

ments (la cremation n'est attestee que dans quel­
ques sepultures du Haut-Valais) et que l' on depo­
sait dans la tombe un mobilier funeraire correspon­
dant aleur position sociale, nous avons des moyens
archeologiques pour etudier les coutumes, les con­
tacts avec l'exterieur et la mobilite de ces popula­
tions.

2. UN CAS EXEMPLAlRE: AIROLO-MADRANO

Le meilleur objet de demonstration est - malgre le
fait qu'il n'est pas connu dans son integralite - le cime­
here romain d'Airolo-Madrano TI, situe pres du village
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Fig. 3 - Airolo-Madrano TI. Tableau des associations de mobilier dans les tombes (illustration de I'auteur).

actuel, sur une terrasse ensoleillee, it 1200m d'altitude.
Recemment, Fulvia Butti a publie l'etude detaillee des
15 tombes, it laquelle j'ai joint une synthese "anthropo­
logique" (BUTT! RONCHETT!, 2000a, b; MARTIN-KrLCHER,
2000a). A l'occasion de ce Colloque je voudrais elargir
les observations sur les coutumes, la mobilite et les con­
tacts avec l'exterieur de cette communaute. En tenant
compte des trouvailles sporadiques montrant que le ci­
metiere etait plus etendu, on constate que les tombes da­
tent de l'epoque flavienne (tombes detruites) jusqu'it la
premiere moitie du IlIe siecle. Le tableau de correlation
(Fig. 2) montre la chronologie relative des tombes femi­
nines (a) et masculines (b) des lIe et IlIe siecles.

Le mobilier funeraire comporte des elements du
costume, des parures, des outils et des "armes", enfin
des recipients pour des boissons et de la nourriture, ainsi
que des monnaies. Ce mobilier permet de distinguer net­
tement les hommes des femmes (Fig. 3). Les seuls ele­
ments communs de 1'habillement sont les chaussures so­
lidement cloutees. Contrairement aux femmes, on ne trou­
ve chez les hommes qu'une seule fibule, d'un type inha­
bituel dans ces regions (cf. Fig. 5); cet element de costu­
me n'etait d'ailleurs pas porte. Les outils constituent la
preuve que cette societe a reparti strictement le travail.
Par contre, on trouve aussi bien dans les tombes femini­
nes que masculines des recipients en ceramique fine im­
portee ou en verre ainsi que des couteaux, qui demon­
trent un traitement egal pour les deux sexes en ce qui
conceme le boire et le manger. La Fig. 4 montre quel-

ques tombes typiques d'hommes (et d'un gan;on), la Fig.
6 celles de femmes (et d'une fille: aperyu complet et de­
scription dans BUTT! RONCHETTI, 2000a).

2.1. Les hommes

L'homme de la tombe 2/1965 etait certainement
un membre important de cette communaute. Depuis
des siecles, les Lepontiens des familles dirigeantes
portaient un bracelet et une bague en argent (Cf. les
tombes d'Omavasso: MARTIN-KILCHER, 1998); mais ici,
ces deux symboles de leur statut social etaient appa­
remment en argent de mediocre qualite et de facture
tres simple. La hache et la faux sont d'autres elements
de sa condition et temoignent des activites essentiel­
les. La boucle en bronze par contre appartenait it une
eeinture militaire romaine. On peut penser que cet
homme (age?) a servi, dans sajeunesse, dans une uni­
te auxiliaire de l'armee romaine, et qu'il a done passe
une partie de sa vie en dehors de la eommunaute. Le
type de boucle de eeinture est bien eonnu dans les si­
tes militaires de la seeonde moitie du lIe siecle.

L'homme de la tombe 5/1966 etait aussi accom­
pagne de toute une batterie d'ustensiles. 11 s'agissait done
d'un artisan; un stylet prouve qu'il savait ecrire et lire.
On remarque la fibule qui se trouvait it sa droite, dans un
sac de euir, avee des monnaies. Cette "Trompetenkopffi­
bel" appartient it un type repandu dans l'Alpenrheintal et
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Fig. 4 - Airolo-Madrano TI. Sepultures et mobiliers funeraires de deux hommes et d'un gan;;on.
3/1966: le gan;:on etait vetu d'une tunique (et d'un cucullus?) et portait des souliers cloutes; pres des mains deux monnaies. - Pres
de la tete: service aboire et amanger, dont la gourde en bois avec manche en bronze, recipient specifiquement masculin.
2/1965: cet homme etait vetu d'une tunique (et d'un cucullus?); dans ou sous les restes d'une caisse en bois, cingulum avec boucle
en bronze, bague et bracelet en argent (portes ou non ?), monnaies; acote, grand couteau ou sorte d'epee courte. On ne peut pas
savoir exactement ce qui se trouvait reellement dans la caisse. Pres des pieds hache et faux.- Pres de la tete: service aboire, avec
casserole en bronze d'irnportation, et plusieurs outils.
5/1966: cet homme etait vetu d'une tunique (et d'un cucullus?) et portait des souliers cloutes; pres de la main droite bourse avec
monnaies et une fibule, vers l'epaule droite une hache. - Pres de la tete: une serie d'outils et un service aboire et amanger.
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Fig. 5 - Carte de repartition des fibules du type Almgren 86
(Trompetenkopffibel) a arc ajoure. Cette carte situe
clairement la region dans laquelle I'homme de la tombe 5/
1966 a pu acquerir sa fibule (d' apres GSCHWIND &
ORTISI,2001 avec complement).

tion du travail dans la communaute. Leurs outils les
plus caracteristiques sont d'une part le fuseau et la
quenouille et d'autre part la faucille et le "piccone"
(Fig. 3 et 6). Cet outil, dote d'un manche assez long,
sorte d'herminette ou de pic, reserve aux travail des
femmes, n'etait pas utilise pour rechercher des cristaux
de roche, comme on le pensait naguere. C'etait un in­
strument pour travailler dans le verger, dans le pota­
ger ou dans les champs de ble trop petits pour utiliser
l'araire. La presence de faucilles atteste d'ailleurs la
cultivation du ble.

A la difference des hommes, les femmes porta­
ient un costume comprenant plusieurs fibules, dont les
plus caracteristiques sont les grands exemplaires du
type Misox (BUTTI RONCHETTI, 2000a: 103-111, a ras­
semble et etudie ces fibules). Cette forme est derivee
de la fibule du type Almgren 65, apparue au debut du
leT siecle avant I-C., en Cisalpine, je pense7

• Au cours
de la seconde moitie du leT siecle avant I-C., cet ele­
ment de costume a stimule la creation de plusieurs
types de fibules de l'epoque romaine, telles les dif­
ferentes fibules a ailettes (Fliigelfibeln). Tandi$ qu'a
l'ouest, en Gaule, les fibules derivees de la forme Al­
mgren 65 demeurent plutot rares et disparaissent avant
l'epoque flavienne, nous les trouvons souvent, dans
les provinces danubiennes, jusque vers la fin du lIe

GERMANIA
SUPERIOR

en Rhetie (Fig. 5). Dans le costume masculin, les fibules
de ce type fermaient le sagum militaire plutot que le man­
teau d'un simple civil, meme si en Rhetie, dans les Alpes
et egalement dans les regions situees plus a l'est encore,
le sagum ferme par une fibule est alors progressivement
reintroduit comme element du costume civil masculin.
Cette fibule (par ailleurs reparee) se trouvait dans la bour­
se, soit uniquement pour sa valeur metallique, soit parce
que cet homme avait, lui aussi, servi dans l'armee romai­
ne. Quoi qu'il en soit, pour trouver une fibule de ce type,
il avait du franchir les Alpes et aller au moins dans les
Grisons et l'Alpenrheintal. Le gar<;on de la tombe 1/1966
etaitaccompagne d'une gourde5 (WIBLEetal., 1998: 181),
recipient reserve aux hommes (cf. Fig. 3), mais d'aucun
outil ni d'aucune arme. Il n'etait pas encore entre dans le
monde des adultes, mais avait deja re<;u, dans sa tombe,
la boisson des hommes.

I..:absence d'elements metalliques montre que les
hommes portaient un costume romanise, avec tunique
et manteau a capuchon, lapaenula ou le cucullus, a l'in­
star de ce que l'on retrouve ailleurs dans les provinces
du Nord-Ouest ou en Italie. Bien sur, nous ne connais­
sons ni le decor ni les couleurs des tissus qui differaient
certainement d'une region a 1'autre. Mais en comparai­
son avec les Lepontiens de la fin de l'Age du Fer et du
debut de l'epoque romaine qui portaient un manteau
ferme par une grande fibule (MARTIN-KILcHER, 1998),
les hommes d'Airolo-Madrano des lIe et IIIe siecles
apparaissent comme tres "romains-provinciaux".

Des le debut du Haut-Empire, les hommes ne
s'affichaient plus comme guerriers. Il semble pourtant
que ceux d'Airolo-Madrano, qui ont probablement ser­
vi dans l'armee romaine, gardaient des elements de leur
equipement, peut-etre comme un souvenir et signe de
leur status (cf. le cingulum et peut-etre une fibule de
sagum). Les outils demontrent qu'a l'epoque romaine,
comme aux epoques anterieures, les activites agro-pa­
storales et l'exploitation des ressources naturelles con­
stituaient leurs gains essentiels. Grace a leur connais­
sance des routes et des chemins, ils gagnaient un com­
plement comme guides et, avec leurs betes de somme,
comme transporteurs6. Les lances qu'on trouve dans
certaines tombes, de meme qu'une ou deux "epees"
courtes, qui ne correspondent pas a des armes de guer­
re, se rapportent plutot de leur activite de passeurs, mais
elles pouvaient aussi etre plurifonctionnelles et sans
doute egalement utilisees pour la chasse.

Les hommes avaient donc des contacts avec l'ex­
terieur et une certaine mobilite, que l' on peut suivre
dans des regions proches.

Tout comme chez les hommes, le mobilier te­
moigne du statut social des femmes et de la reparti-

2.2. Et le mondejeminin?
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Fig. 6 - Airolo-Madrano TI. Sepultures et mobiliers funeraires de trois femmes et d'une fillette.
7/1957: la femme etait vetue d'une longue tunique (et d'une cape?) et chaussait des souliers cloutes. - Pres de sa main droite
deux monnaies et une bague en argent. - Sur sa poitrine (fixees ades vetements?) deux fibules de type Misox en argent et en
bronze ainsi que deux fibules filiformes du costume traditionnel et neuf fibules emaillees gallo-romaines. - Pres de la tete
service aboire et amanger, fuseau et quenouille.
4/1957: la fillette portait le costume traditionnel avec tunique, peplos et cape, ainsi que des souliers cloutes. - Pres de
l'epaule gauche pointe de fleche en silex (comme amulette). - Pres de la tete, balsamaire, fuseau et quenouille.
2/1966: la femme portait le costume traditionnel avec tunique et peplos ferme par deux fibules de type Misox, agremente
par deux fibules gallo-romaines adecor emaille, et une cape fermee par une fibule gallo-romaine en forme de rouelle
emaillee. - Pres de la main droite trois bagues en argent et une monnaie. - Pres de la tete vase aboire et "piccone".
2/1957: la femme portait le costume traditionnel avec tunique et peplos ferme par deux fibules de type Misox et une cape
fermee par une fibule gallo-romaine en forme de rouelle emaillee. - Pres de la main droite, bague en argent et quatre
monnaies. - Pres de la main gauche deux autres bagues en argent. - Aux pieds, "piccone". - Pres de la tHe, service aboire et
amanger, fuseau et quenouille.
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Fig. 7 - Carte de repartition des fibules «Iepontiennes» d'epoque imperiale au large ressort en arbah~te et arc bombe du type
d'Ornavasso (triangles), portees aI'origine (le' siecle avant lC.) tant par les hommes que par les femmes, puis, par la suite,
apanage des femmes, jusque dans le troisieme quart du le, siecle. Sont aussi repertoriees les fibules du type de Misox ­
portees uniquement par des femmes - (point: le, siecle; cercle: lIe et IIIe siecles) (illustrations de I'auteur).

siecle, voire plus tard. Il est interessant de noter qu'a
I' est, ces fibules appartiennent en grande partie, si ce
n'est exclusivement (notamment pour ce qui est des
Fliigelfibeln), au costume feminin. Elles fermaient la
robe traditionnelle, de la meme famille que le peplos
grec: dans nos regions, les femmes portaient cette robe,
non cousue, attachee sur les epaules par deux fibules
au moins - souvent par paire - par-dessus une tunique
cousue a longues manches. Ce costume etait deja por­
te aI'Age du Fer; aI' epoque romaine on le connait
bien grace a des reliefs et a des elements metalliques
conserves dans des tombes (Discussion: voir BUTTI
RONCHETTI, 2000a, b; MARTIN-KILCHER, 1998: notes 5
et 9; 2000a).

La fibule du type Misox n'apparait que dans les
vallees du versant sud des Alpes Centrales, c'est-a­
dire dans la region lepontienne. On ne la retrouve pas
au nord des Alpes, malgre la decouverte de fibules en
grand nombre. Les premieres formes sont produites
des l'epoque augusteenne. 'Pour fermer le peplos, les
fibules de type Misox connurent un succes considera­
ble, surtout aux lIe et me siecles (Fig. 7). A Airolo­
Madrano, la plupart des femmes les porterentjusqu'au
Ill" siecle. Elles etaient apparemment l' apanage des
femmes mariees; une fillette etait, en effet, habillee
du meme costume traditionnel, ferme cependant par
des fibules beaucoup plus simples (cf. Fig. 6). Pour
sortir, les femmes se couvraient d'un cape qu'elles
fermaient avec une fibule gallo-romaine souvent ron­
de ou en forme de losange, a riche decor emaille.

Les femmes de cette communaute alpine ava­
ient-elles des contacts avec l'exterieur? Leur habille-

ment et leur mode de vie traditionnels ont-ils evolue?
En analysant les tombes feminines de la Cisalpine et
du versant sud des Alpes du le, siecle avant au le, s.
apres lC., on constate les effets de la romanisation:
progressivement, le costume ancestral, element bien
reconnaissable de l' identite traditionnelle, a ete aban­
donne et remplace par la tunique et la palla, un cape
drapee, d'apparence romanisee, done par un costume
sans fibules. Chez les Lepontiennes, cette accultura­
tion progressive se remarque des l' epoque augusteen­
ne: d'abord dans les centres, comme a Locarno, et
aupres des femmes de la couche sociale superieure
(MARTIN-KILCHER, 2000b).

A partir de l'epoque flavienne, on trouve de plus
en plus le costume romanise dans les vallees et regions
avoisinantes, par exemple a Moghegno, dans le val
Maggia (BIAGGIO SIMONA, 1995): dans les 40 tombes de
la seconde moitie du le, au me siecle ne sont reperto­
riees que deux fibules (une seule de forme traditionnel­
le). Dans les hautes vallees alpines, par contre, le costu­
me ancestral, avec une robe fermee par une paire de
fibules, est porte jusqu'au me siecle! C'est seulement
au cours de ce siecle que les femmes d'Airolo ont adopte
la tunique, c'est-a-dire un costume "romain-provincial".
Il en va de meme dans le Haut-Valais et au Misox.

De l'analyse des coutumes funeraires, on peut
conclure que, dans les hautes vallees, les Lepontiens
et surtout les Lepontiennes conserverent leurs va­
leurs et une vie traditionnelles plus longtemps que
leurs compatriotes et parents des basses vallees et
des plaines. Aux lIe/Ill" siecles, cette region faisait
partie de deux provinces romaines (Alpes Graiae et
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Fig. 8 - Vne famille du L6tschental (Valais) en 1927 illustre, par son habillement, l'attachement aux traditions ainsi que
l'ouverture au monde exterieur. Ce document permet de rapprocher, au travers du mobilier funeraire, la population vivant
dans des conditions semblables plus de 1500 annees auparavant aAirolo-Madrano (photographie d'apres de 1. HEIERLI 1928,
Die Volkstrachten der Schweiz 3: fig. 213, Erlenbach/Ziirich).

Vallis Poenina, Raetia), mais les anciennes relations
et communications par les hautes vallees sont main­
tenues. En ce que concerne l'apparence des femmes
dans cette region septentrionale du territoire lepon­
tien, il est interessant de constater une koine orien­
tee plutot vers l'est, vers la Rhetie et les provinces
danubiennes qu'en direction des Alpes occidenta­
les8 ou meme encore des regions situees au nord des
Alpes - meme si des biens de consommation en pro­
venance de ces contrees parviennent aussi dans les
vallees du sud des Alpes. Par leur conservatisme,
les hautes vallees des Alpes Centrales formaient une
sorted'isolat ("Triimmergebiet"t. Dans les Alpes
orientales et les provinces danubiennes, des femmes
indigenes porterent leur costume traditionnel avec
fierte jusqu'a la fin du lIe voire au IlIe siecle, non
seulement dans de tels isolats culturels, mais aussi
dans des secteurs beaucoup plus vastes. Nous en
voulons pour preuve les reliefs funeraires, mais aussi
les bijoux et les fibules du peplos - conserves dans
le sol, notamment dans des sepultures 'o.

Les fibules emaillees des tombes d'Airolo-Mar­
dano, par contre, temoignent d'autres contacts: aux ne
et Ine siecles, ces objets, fort apprecies des femmes,
etaient fabriques dans des ateliers situes au nord des
Alpes - peut-etre en Gaule du Nord - et commercia­
lises dans les provinces, de la Grande-Bretagne aux
pays danubiens (cf. Fig. 9b). On les trouve egalement
chez les peuples barbares, en dehors de 1'Empire ro­
main. Les formes et decors de ces fermoirs multicolo­
res ne relevaient plus des traditions indigenes, mais,
par leur ornementation, evoluaient vers un style reso-

lument "gallo-romain" (BoHME, 1994: 516-518). La
large diffusion de ces fibules montre qu'elles etaient
integrees dans des costumes regionaux tres differents.
A Airolo-Madrano, nous les trouvons comme ferme­
ture de la cape, mais egalement pour enrichir la fer­
meture du peplos, a cote de la paire de fibules du type
Misox (Fig. 6).

2.3. Contacts, commerce...

Nous possedons egalement d'autres indices de
contacts avec l'exterieur de ces populations: parmi
le mobilier funeraire sensu stricto, le vaisselier est
revelateur des courants commerciaux qui atteignent
Airolo-Madrano au ne et IlIe siecles; Fulvia Butti
les a etudies (BUTT! RONCHETTI, 2000a). La chrono­
logie relative des tombes (Fig. 2) montre une pre­
miere phase, au cours de laquelle on trouve, comme
ceramique fine importee, de la terre sigillee "tar­
dopadana" (Fig. 9a). Vers la fin du lIe siecle, cette
ceramique n'est plus exportee; dans les hautes val­
lees, elle ne sera pas remplacee par de la vaisselle
d'excellente qualite de l' Afrique du Nord, dont
l' exportation augmente considerablement depuis les
Severes, mais par des fabrications de la Gaule de
1'Est et par quelques formes a revetement argileux
typiques de 1'Helvetie, donc par de la vaisselle nord­
alpine (Fig. 9b). Cette orientation commerciale vers
les regions nord-alpines est nettement predominan­
te des la fin du lIe et durant les premieres decennies



285

~
" I. 1 exemplaire g-"-..;-

~ / (J 0 provenance (- /. i
'\ ] inconnue .rr

~l ~

"~-<I ~(1+ e;S!-~,-\'rJ~:iff

du IlIe siecle. Nous la constatons egalement en Haut­
Valais et dans les Grisons. A la meme epoque, on
retrouve de la ceramique nord-alpine en Valtelline,
alors que ces produits demeurent rarissimes dans la
region de Milan.

2.4 ....et regionalisme

Le conservatisme, en bien des domaines, des so­
cietes des vallees des Alpes Centrales montre, que les
cols entre le Haut-Valais et le San Bernardino ne joua­
ient pas un role important pendant le Haut-Empire.
Certes, tous les passages possibles etaient frequentes,
mais dans le cadre d'un trafic regional, par exemple

Fig. 9 - Airolo-Madrano Tl, relations commerciales.
(a) mise en evidence des relations avec le sud des Alpes au
le, et lIe siecles (points = terre sigillee d'importation padane,
avec estampille QSP) (d'apres ZABEHLICKY, 1992 et BIAGGIO
SIMONA & BUTTI RONCHETTI, 1998).
(b) avec le nord des Alpes ala fin du lIe siecle et pendant la
premiere moitie du Ille siecles (crQix = terre sigillee de la
Gaule de l'Est, du potier Cibisus d'Ittenwei1er en Alsace;
points = fibules achamiere richement decorees d'emaux
multicolores pour lesquelles les femmes avaient une
attirance particuliere) (d' apres HOBENER, 1969 avec
complements (Martigny: renseignement M.-A. Haldimann)
et FEUGERE, 1985: fig. 55 (fibules).

pour se rendre du Valais en direction du Plateau Suisse,
ou pour gagner les vallees des Grisons et la Rhetie de­
puis le Valais ou le Tessin11. A cote du Grand Saint­
Bernard, d'une part, et du Brenner, d'autre part, qui ont
draine le grand trafic international sud-nord (Fig. 1),
seuls le Spliigen ou la Maloja, avec les cols du Julier et
du Septimer, jouissaient d'une importance supra-regio­
nale. Mais ils etaient accessible par Come et le lac de
Come, et non par le Tessin ou le Haut-Valais.

Vers la fin du lne siecle, avec les incursions bar­
bares, les guerres civiles pour le pouvoir et, surtout,
apres la reorganisation des provinces par Diocletien et
Constantin, plusieurs passages et cols des Alpes Cen­
trales ont repris de l'importance acote du Spliigen, en
premier lieu le Lukmanier et le San Bernardino. Ces
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cols des Grisons permettaient le passage direct entre
les nouveaux centres du pouvoir romain (Milan, plus
tard Ravenne) et la frontiere du Rhin et du Danube
superieur; nous en trouvons un reflet dans les structu­
res et trouvailles archeologiques de I'Antiquite tardi­
ve (Cf. MARTIN-KILCHER & SCHAER, 2000, en particu­
lier pp. 74-75).

Le role des voies de communication dans la re­
gion d' Airolo-Madrano durant l'Antiquite tardive
n' est, par contre, pas encore evident: on ne connait ni
habitat ni tombes de cette epoque. De plus amples in­
formations sur la vie encore bien obscure des descen­
dants des Lepontiens livreront prochainement les re­
sultats des fouilles des sites archeologiques de Gam­
sen (Brig-Glis) et du Lotschental (Cf. WIBLE et al.,
1998; PACCOLAT, 2000).

NOTES

1 - le remercie vivement Fran<;ois Wible de son aide pour la
version fran<;aise.
2 - Voir la carte de repartition des habitats d'epoque
romaine en Valais (WIBLE et al., 1998: 65) et dans les
Grisons (MARTIN-KILCHER & SCHAER, 2000; Quellenband,
p. 36.37).
3 - Les sources ecrites concernant I'histoire des Alpes dans
I'Antiquite ont ete rassemblees par M. TARPIN, 2000: 9­
220). On est encore loin d 'une elaboration et d 'une
publication des donnees archeologiques dans cette region
vaste.
4 - En ce qui concerne le Tessin, voir: BIAGGIO SIMONA (2000);

en Haut-Valais, on connait un habitat et une petite necropole
grace aux fouilles de Gamsen (Brig-Glis) et - depuis
longtemps - des traces d'habitat et des tombes dans le
U:itschental et le Binntal (cf. WIBLE et al., 1998; PACCOLAT,
2000); pour la situation dans les vallees meridionales des
Grisons, cf. note 2.
5 - Exemplaire conserve d'Ollon en Valais.
6 - La tombe de Reckingen en Valais en constitue une
excellente preuve: WIBLE et al., 1998: fig. 59.
7 - Sur ces fibules, voir en particulier DEMETz, 1999, 27ff.
(avec des datations partiellement tardives).
8 - Des elements isoles du costume feminin (mais aucune
paire de fibules du peplos) ont ete retrouves spora­
diquement dans les Alpes Occidentales, en particulier des
fibules a charniere richement decorees d'emaux multi­
colores pour lesquelles les femmes avaient une attirance
particuliere, employees egalement comme fermoir de
manteau/cape. On manque malheureusement de complexes
funeraires clos des lIe et 1IIe siecles en Bas-Valais et en
Savoie; voir cependant la collection de fibules de
Lanslevillard (Haute-Savoie). L'Italie du Nord n'entre pas
en ligne de compte, parce que les femmes portaient le cos­
tume romanise depuis longtemps.
9 - Cf. d'autres regions comparables dans les vallees des
Alpes orientales, p.ex. DAL RI & 01 STEFANO (2002) ou la
necropole de Salurn (NOLL, 1963).
10 - Cf. note 9 et le costume traditionnel des provinces de Norique
et de Pannonie (GARBSCH, 1965, 1985; CREMOSNIK, 1964).
11 - DONATI (1979) s'est occupe des trouvailles prehistoriques
et de l'eventuel role du col du Gotthard. A ce jour, on n'a
retrouve des traces d'habitat d'epoque romaine dans les
vallees alpestres de la Suisse Centrale que le long de la route
du Brunig et du Grimsel; le col du Gotthard n'a livre que
quelques monnaies isolees (PRlMAS et al., 1992: 20, fig. 7).
11 est cependant assure que tous les cols ont ete utilises dans
le cas d'echanges regionaux.

ZUSAMMENFASSUNG - Der romische Friedhofvon Airolo-Madrano (1.-3. Jh.) in der Leventina gehorte zu einer Siedlung
aufiiber 1200 m.ii.M. an alten Verbindungsstrassen durch die Zentralalpen. Dank der ausgepriigten Grabsitte dieser Nachfahren
der Lepontier erhiilt man Einblick in das traditionelle Leben der Gemeinschaft einerseits, in Kontakte und Mobilitiit andererseits.
Die reichhaltigen Grabinventare zeigen eine Gesellschaft, die ihre Arbeiten streng nach den Geschlechtern aufteilte. Und eine
Welt der Frau, die tief gepriigt war von altergebrachten Traditionen, wiihrend die Miinner - vorab als Hirten, als Siiumer und im
Militiirdienst - mobiler waren. Seit der Eisenzeit geben sich hier anhand der importierten Giiter Kontakte nach aussen zu erken­
nen, die zeitweise eher in die Gebiete siidlich der Alpen und zeitweise eher in den nordalpinen Raum reichen. In den Tiilem der
Zentral- und Ostalpen liisst sich in verschiedenen kulturellen "Inseln" eine iihnliche Entwicklung weitriiumig verfolgen.

RIASSUNTO - 11 cimitero romano di Airolo-Madrano (1.-3. sec.) nella Leventina appartiene ad un insediamento posto a
1200 m s.l.m. presso un antico snodo viario attraverso le Alpi centrali. Grazie ai ben definiti usi sepolcrali dei Lepontii si apre
uno scorcio sulla vita tradizionale della societa, sui contatti e sulla mobilita delle popolazioni. 11 ricco inventario di sepolture
mostra una societa che, a livello di organizzazione dellavoro, appare rigidamente divisa sulla base dell' appartenenza sessua­
le. Ed inoltre, un mondo femminile ancora profondamente legato alle antiche tradizioni, mentre gli uomini -soprattutto come
pastori e soldati - erano poco stanziali. Fin dall'Eta del Ferro la presenza di beni d'importazione tradisce una rete di contatti
rivolti da un lato verso l'ambito sudalpino, dall'altro verso il Nord delle Alpi. Nelle valli delle Alpi centrali ed Orientali si PUQ
notare in modo diffuso uno sviluppo simile in diverse "isole culturali".
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